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.A LA RECHERCHE DES ANCIENS POLYN&IENS 

Afareaitu 
Le district ou section de commune 

(rnata'eina'a) actuel d'Afareaitu correspond 
au  regroupement, dans la seconde moitié du  
XIXe siècle des trois anciens districts 
d'Afareaitu, Haumi, Maatea. Ces trois 
divisions correspondent aujourd'hui à des 
localités distinctes, distantes de quelques 
kilomètres les unes des autres. 
Historique 
"L'État de l'île Tahiti durant les années 1847- 
1848" de P. Ribourt établit que les trois 
districts précités constituaient dans le Moorea 
ancien une des deux divisions appelée Te-io-i- 
nia entre lesquelles l'île se trouvait tradition- 
nellement partagée. Selon les auteurs, les deux 
divisions de Moorea, Te-io-i-nia et Te-io-i- 
raro ont une consistance variable mais John 
Davies, dans son "Histoire de la Mission 
tahitienne" présente pour Te-io-i-nia la même 
définition fondée sur l'actuel mata'eina'a 
d'Afareaitu. On retrouve aussi cette même 
définition dans la nomenclature des districts 
de Moorea exposée par T. Henry dans 
"Tahiti aux temps anciens". P. Ribourt ajoute 
que cette division se partageait en quatre 
parties, deux pour l'ancien district d'Afareaitu 
et les deux autres pour Haumi et Maatea. 

Bien que l'on puisse trouver dans la 
géographie, dans les vestiges archéologiques 
et curieusement, dans l'organisation de l'église 
évangélique de Moorea, une correspondance 
à cette quadripartition, i l  ne faut pas faire 
abstraction de son contenu mythique, résultat 
de la division de Moorea, qui était dite 
"Ainieo i te rara vani", "Aimeo (Moorea) aux 
huit radiations ... (soit) huit chaînes de mon- 
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Moorea Afareaitu 
localisaiion des dies 
des marae. Cette carte 
montre l'emplacement 
des principaux marae 
proches du village 
d'Afareaitu. 

Le mame 1 de ia terre 
Aleteura apres le 
degagement des murs 
sud (au premier planeta 
gauche) et ouest 
(au fond). 
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Afareaitu, localisation (MA S1)'a ete etudiepar terre Ateteura a 

P. Verin en 1960-61. Les Nuupure a Maatea sont 
des sites K. Emory, Y. Sinoto et 
arch8ologiques. 
L'ancien village de travaux de B. Gerard, respectivement indiqués 
pecheurs d'Afareaitu en 1973-1974, sur la 

Afareaitu et au marae 

par MA S2 et MA M i .  



tagnes qui la sépar(ai)ent en huit divisions 
naturelles” d’après T. Henry, Pour rester dans 
cette numération, il suffira d’ajouter que le 
méme auteur  dénombre  deux marae 
“nationaux” dans Te-io-i-nia : Umarea à 
Afareaitu et Nuupure à Maatea. 

“L’ancien village d’Afareaitu” 
Y.H. Sinoto et P. Vérin ont rendu compte des 
recherches effectuées en 1960 et 1961 dans un 
complexe lithique situé au nord-est du village 
actuel et qui semble avoir été un ancien village 
de pêcheurs. Des maisons, des marue, des 
hameçons, des restes de sépultures ont été 
trouvés. Les datations faites au radiocarbone 
indiquent le Xe ou Xlc siècle comme l’époque 
où a pu se faire la première occupation 
humaine, mais les structures et le matériel 
relevés ne sont pas aussi anciens. 

Grand marae de la terre 
Aleteura (appel8 marae 
2) mesurant 27 m de 
long, sur 10 a 12 m de 
large, incertitude venant 
de la difficulte 
d‘identifier le mur ouest. 
II est orientedans le sens 
de la  plus grande pente, 
l ’ a h  se trouvant en 
amont. Cet ahuestinseré 
dans lastructure du mur 

cour est pavee ; on Y 
trouve d’autres pierres 
dressees dont 3alignees 
le long du grand cóte 
est. A l’ouest de ce 
marae, trois petits 
marae orientes 
perpendiculairement. 
Ces marae sont compris 
dans l’intervalle 
séparant le grand marae 
du mame 4 au¡ semble 

d‘amont (au sud) qui a 
2,80 m de large, alors 
crue le mur ouest (du 

correspondre au marae 
Teroro de la terre 
Tearataha releve Dar 

grand cóte) a en ~ 

moyenne 1,06 m. Devant 
le mur-ah;, trois 
pierres dressees. La 

K. Emory (“Stone 
remains“). En haut et au 
sud-ouest de ce grand 
marae, le marae 1. 

Parmi les niarae dont les structures ont 
été relevées, il en est un, Horora d e  la terre 
Matiti, qui est cité par  la tradition orale : ce 
niarae aurait étè inauguré, selon les Mémoires 
d’Ari¡ Taima¡, par Marama, grand-chef de  
Haapiti, la demande des chefs d‘Afareaitu. 
Ces marue, sauf Horora dont on rient de 
parler, n’ont pas été mentionnés dans le relevé 
que K. Emory fit en 1933 sous le titre “Stone 
reinains in the Society Islands”. 

Sites dans la grande vallée 
d’Afareaitu 
Un des plus notables niarue élevé dans la 
grande vallée d’Afareaitu est situé dans 
l’intérieur à 1 ou 2 km du  littoral. II a été 
mentionné par K. Emory sur la terre Tetii et, 
d’après la tradition vivante dans le village, 
porte le nom de Matairea, comme le grand 
marue de Huahine qui domine le complexe de 
Maeva, dans cette île. 11 s’agit d’un niarue à 
ahu à degrés, avec une cour rectangulaire 
pavée enclose d’un mur haut de 1,60 m. Ce 
marue a une longueur de trente mètres sur un 
peu plus de seize de large. Plus à l’intérieur, 
sur la terre Tearataha, K. Emory signale 
l’existence d’un autre marae : Teroro. 

Après 1970, de nouvelles fouilles archéo- 
logiques furent entreprises à Afareaitu par  
Bertrand Gérard de l’O.R.S.T,O.M., venant 
après les travaux de  la mission effectuée par  
K. Emory et Y. Sinoto e n  1960, 1961 et 1962, 

TAHITI ET MOOREA 

au  titre du Bernice P. Bishop Museum 
d’Honolulu. Localisées sur leversant sud de la 
grande vallée, et notamment sur la terre 
Ateteura, elles ont permis de dégager 
l’existence de tout un ensemble cérémoniel 
composé principalement par deux grands 
niarae de facture différente, chacun toutefois 
ressemblant aux types entrevus à Opunohu : 
type Afareaito pour le niarae 2 et Ahu o 
Mahine pour le niarae 4. Un autre marue de 
plus petite taille, avec une cour enclose d’un 
mur et une plate-formeà degrés et qui mesure 
11 m sur 5 environ, domine l’ensemble 
(marae 1). Entre les deux grands marae, on a 
trouvé trois Cléments rectangulaires, chacun 
constitué par une plate-forme pavée pourvue 
à une extrémité de trois pierres dressées 
(marae 3). Enfin, à l‘avant des marae 2 et  3, 
l’archéologue a relevé l’existence de  grandes 
terrasses en escalier descendant vers le talweg 
de la vallée et intégrant les marae dans leur 
dispositif. La description donnée du  marae 
Teroro sur la terre Tearataha voisine semble 
correspondre à ce que l’on sait d u  marae 4.  

Elevé sur un éperon perpendiculaire à 
l’axe de la vallée et flanqué d’un côté par un 
mur courant sur le versant sud de cette vallée, 
et de l’autre, par l’aménagement en terrasses 
de culture d’un petit vallon adjacent, cet 
e n s e m b l e  p r é s e n t e  d e s  d i m e n s i o n s  
comparables au complexe de l’ancien village 
avec une organisation de l’espace très 
Claborée. 
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Marae “nationaux” 
Dans “Tahiti aux  temps anciens”, T. Henry 
raconte qu’il y avait à Moorea quatre tiiarue 
“nationaux” : Nuurua à Varari, Taputapuatea 
à Papetoai et Umarea et Nuupure dans la 
division Te-io-i-nia, le premier à Afareaitu et 
Nuupure à Maatea. Ces niarae “nationaux” 
sont définis par l’auteur comme des niarae 
“royaux”, donc de ariÏ, qui venaient en 
importance juste après le grand niarue 
Taputapuatea de Raiatea, dit international. 
De ces quatre niarae de Moorea, Nuurua et 
Taputapuatea sont ceux sur lesquels nous en 
savons le plus. L‘un était un niarae très 

i m p o r t a n t  susceptible de  donner  la 
suprématie de l’île à l‘uri’i qui en était titu- 
laire ; l’autre, dédie au dieu ’Oro et au  
développement du culte de ce dieu, était donc 
plus récent mais 1% l’ascension Moorea du 
pouvoir des Pomare. En revanche, nous 
savons peu de choses sur Umarea et Nuupure 
sinon qu’ils étaient les niarae des ari‘i 
d’Afareaitu et de Maatea. Leur site, sur un 
promontoire, et les vestiges qu’il en reste, 
l’importance de l’ahrc et la grandeur de la cour 
d o n n e n t  à penser qu’il s’agissait de  
m o n u m e n t s  r e l i g i e u x  e t  p o l i t i q u e s  
importants. 

Umarea était selon K. Emory un niarae 

long d‘environ 98 m et large de 38 m. L‘ahu 
était haut de 4 à 5 m, large d e 9  à I O  m lorsqu’il 
le vit. La cour devait être entourée d’un mur. 

Selon K. Emory également, Nuupure- ”0 

royaln7arae”- avait un ahu de 30 m de  long, de 
I O  à 12 m de large et haut de 5 à 6 m au 
moment de l’investigation ; cet ahu avait 
quatre degrés, la base étant en blocs de corail. 
Les fouilles effectuées par B. Gérard en 1973 
ont permis d’estimerà 80-83 m la longueur de 
la cour qui devait être fermée par un mur 
d’une épaisseur moyenne de I ,50 m. Une très 
belle gravure de Constance F.G. Cumming 
effectuée à la fin du siècle montre l’allure 
imposante de ce marae. 
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